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de la reconnaissance, et nous n'oublierons pas Cliacun voulait boire à la santé des fiancés.
son dévouement. On vanta la beauté et, la gentillesse de la cousi-

Une longue acclamaticî retentit l'oiseau-roi ne Cécile, la bonté et l'activité du futur cousin,
venait de recevoir un si furieux coup de flèche et l'on lit pour eux les plus ardents souhaits de
qu'il vacillait sur sa broche de for. bonheur. Puis les plaisanteries allèrent leur

Cela emiflanna le courage des tireurs et tous train, et l'assistance éclata de rire. Un jeune
se inîrent à viser l'oiseau-roi qui, bien que sou- parent, de Cécile chanta une chanson de noce,
vent touché, resta pendant utine heure encore à dont les paroles, quoique depuis longtemps con-
la pointe de la perche. nues de tout le monde, firent perleri une larme

Les archers commençaient à muurumrer, et à dans l'oil de plus d'un convive.
dire qu'on l'avait enfoncé trop fort: déjà le Marc était oublié coînnie s'il n'avait jamais
soleil descendait à l'horizon. e.xisté. La gaté régnait sans partage. Le ccrearr

Enfin un jouteur Plus heureux atteignit en de Cécile battait d'orgueil et de bonheur ; car
plein 'oiseau-roi qui tomba cin tournoyant sur le tout ce qui se faisait et se disait là, était en
gazon. 1' llonneir de sn liancé.

Tout le monde entoura le vanuer pour le La chaleur du vin ;emblait reinlre aux vieil-
féliciter. La fête étai t fiii ie. beaucoup de gens lards la vivacité de la jeun esse, et réveiller leurs
se disposaient, partir. plus agréables suven'irs. Tout le inonde était,

L'oncle de Cécile avertit ses invités q heureux.
l'heure du souper était s>nnéc depuis longtCenps, Néanmîoins, le père Coutermnan disait déjà
et Ju'ils avaient à ie suivre sans retard à la qu'il se laisait tard, et qu'il devrait bientkt
fermeI. quitter la compagnie. Il avait proiiis à sa

Le père Couterman, prévoyant bien qu'il (lenan de renitrer vers dix heures, et il en était
pourrait. s'attarder ï souper cliargea un <le sespus de nli'.
amuis, ervliet, d'amnuceri à sa inme qu'Urbain Céille qui, suivant sa (oumne. detit passer
et lui ne rentreraient probîallem!elent que très- les trois jours de c à la (erme de on one
tard, vers dix heures; qu'elle ne levaiit donle nie retournait pas ce soir-là à b' worp; aussi
pas s'inquiéter. iacha-t-elle de reteunir son liancé le plus long-

Cheminî faisani ils rencotirè'eit laise. Ou temps posible; car elle se nîait bien qu'après
le félicita de sa courageuse iction, iais il répon-son départ il n'y ault lus de joie pour elle.
dit à peine ; il paraiLsai de très meio huieur Le munLiie'. qui peu t-ctre avait lai un coup
quoiqu'il n'eû<i t Ice ! de trop. ei îon,-a aussi de i'ctuniir le ère Comm-

--Tu dois avoir lhini en suis mûi, dit l'oncle terili, muais eijin il se leva ei declairanît que
de Cècile. Viens avec nous, j'auira soin qu'on rien a nonde ne lu lerait rster Ilo lar'd.
ne te laisse nmanquer de rien et qu'oi te serve -- Gest buien, dit le îè:e oosenis, \Ou pouvez
à boie tanît que tu voudras. Tu ifra kpmesse partir si vous voulez, u 1]i je rest. //fi/ /rop
a la cuisine avec mes domestiques. 'I uci. a innie scra celvore leoée: veillez

Déjà un certain nombre Tillis et <le connais-; lui dire en pa1sn1 t que Je CMIche ici. 'liez mon
sances étaient réunis à la ferme. Aussitôt les irère. Denau point du jur,' je erai de
présentations conmnen'èrent. Urbain et Cécile retou'. Elie gr<g'nra Liein u peu, jas jus-
durent recevoir les felicita ins de chacun des qu'à présent je ' sui as mlor.
invités et répondre à leurs potesiatiois d'ui- On échangeae de mt:s poigé s dle mins et
tié et de sympathie. raépie rappela 5 5o!u nanîcé sa plrom)esse de r'e îu-

Quelques imiînutes aprèS, ils étaieiit asis, au nir le lendmain de bonne heure.
îionibre de plus (le vingt, autour <le la gnade Dans la cilisilne, Urbain appela son valei de
table. 'erime ilmais on lui dlit que, depuis plu;4 d'une

Les mets furent nonmbr'ux et abondants: heure, laise était parti pou)ir aller boire uln der-
bondins, rôtis de veau, gigoï de moitoun, poilets,' 'i re aMer

jambon et riz au lait doré au safran. Cela le: embarrassa, et Urbin voulait 'eto'-
Pendant longtemps on buit du lairo et dii hmun- lier dans la salle du lestin oumr attendre Biaise;

bic, puis on passa au vin de Bordeaux et au vin nias le vieil lar'd (éjà muiéonlitent parce qu'il
blanc (le Tours. Tant que l'on nangea, la cou- éit si tard, répndit quil valait mieux aller le
versation languit; les plats iiiiieuses sortaient chiyercher au cabaret.
de la cuisine et disparaissaient en un clin d'eil. A peine avaient-ils fait qîuelquImes pas hors de
Mais .une fois que des six énornies pomlets il ne la erme qu'ils virent leur valt se glisser hIors du
resta plus que les carcasses dénudées, on coei- taillis conune un voleur et venir dans le ehemuin.
mean a à ifétr lus vient les bouteilles nit -Qu ,st 1 ? d'uVi ns-tul ? d d l

les langues se délièrent. . fermnier é1tonnmué.


